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      Un guerrier extraterrestre est censé amener la paix, mais la seule chose qu'il veut vraiment... c'est elle.

      

      Nous avons envoyé des messages dans l’espace pour découvrir si quelqu’un se trouvait là-haut et nous écoutait. Puis, il y a six ans, les Trivators sont arrivés sur Terre. Ils voulaient faire entrer la planète dans l’Alliance des Systèmes Stellaires, mais une telle panique a éclaté dans le monde entier après cette visite inattendue que les Trivators ont été forcés de prendre le contrôle. Cela ne se passe pas bien.

      

      Razor est un haut chancelier de l’Alliance qui a été envoyé pour ramener enfin l’ordre sur la Terre… par tous les moyens. Chicago, une ville déchirée entre deux factions, est une cible particulièrement importante pour mettre un terme au chaos, et c’est là, à Chicago, qu’une guerrière lui sauve la vie avant de disparaître.

      

      Kali a dévoué sa vie à la cause de son frère. Après tout, Destin est le seul à avoir les intérêts de Chicago à cœur. Colbert veut simplement le pouvoir, et il est certainement devenu un puissant ennemi. Cela n’a pas toujours été le cas. Autrefois, c’était quelqu’un à qui ils vouaient une confiance inconditionnelle. Mais ce temps est révolu et Kali est prête à tout pour ramener la paix à leur peuple, même si cela signifie se battre contre de gigantesques guerriers extraterrestres qui ont fourré leur nez dans les affaires de la Terre six ans auparavant et ne sont jamais partis. Pourtant, une nuit, Kali voit quelqu’un qui mourra si elle n’agit pas, puis elle découvre en plein sauvetage qu’il s’agit d’un Trivator !

      

      Razor n’a jamais failli à sa mission et sa réputation d'être cruel est grandement méritée. Mais pour la première fois de sa vie, il se retrouve déchiré entre le devoir et quelque chose qui lui est étranger : son cœur.
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      — Préparez le nettoyage, ordonna Razor d’une voix profonde tandis qu’il observait les incendies qui brûlaient à travers les décombres de la ville, en contrebas. Je veux que la reconstruction de la ville commence avant la fin du mois.

      — Très bien, Monsieur, répondit le mâle qui se trouvait derrière lui.

      — Était-ce réellement nécessaire ? demanda d’une voix tremblante l’Humain qui se tenait à son côté.

      L’immense guerrier trivator, connu seulement sous le nom de Razor, se tenait dans un silence rigide sur le pont du vaisseau de guerre de reconnaissance. Le navire de commandement amiral supervisait la destruction de la ville qu’ils survolaient. La ville terrienne autrefois appelée Mexico n’était plus à présent qu'une pile de gravats fumants. Toute vie, tous les bâtiments... Tout avait été annihilé.

      Razor avait mérité son nom. Il avait taillé dans la résistance comme un scalpel effilé tranchant une artère vitale. On avait fait appel à lui quand les autres avaient échoué.

      Il était l’un des trois hauts chanceliers de l’Alliance, en charge de la vaste structure militaire. Il était également l'un des membres les plus controversés du Conseil. C’était son travail de superviser la multitude de troupes trivators qui composaient les forces de sécurité de l'Alliance. Leur mission était d'établir le premier contact, d'apaiser toutes les craintes et d'établir un environnement sain afin que les autres membres de l’Alliance puissent enclencher le processus et étendre leur protection au nouveau monde.

      Il était habitué à la peur lorsqu’ils prenaient contact pour la première fois avec une nouvelle espèce. La plupart des êtres réalisaient rapidement que l'Alliance n'était pas là pour leur faire du mal ou les contrôler, mais pour les aider à s'intégrer dans les systèmes stellaires plus grands et souvent plus avancés qui les entouraient. Pour de jeunes planètes non-préparées telles que celle-ci, cela pouvait être effrayant et une telle résistance n’était pas surprenante. Cela dit, les Humains s’étaient montrés étonnamment entêtés, au point qu'ils auraient préféré détruire leur monde plutôt que d'accepter les visiteurs qu’ils avaient involontairement invités avec les messages qu’ils avaient envoyés.

      Razor observa les ruines en contrebas en plissant les yeux. C'était un exemple parfait de gâchis de ressources et de vies. Il ne regrettait absolument pas ses actes. Les Humains à la surface avaient été prévenus que l’Alliance perdait patience envers ceux qui continuaient à se rebeller contre eux.

      L’Alliance avait finalement décidé qu’ils ne voulaient plus perdre du temps et des ressources à prendre le contrôle de la dernière grande agglomération de la planète. Les rebelles avaient été prévenus de cesser de se battre et de travailler avec le nouveau gouvernement mondial qui était en place, sous peine d’être éliminés. Ceux qui contrôlaient la ville en contrebas avaient refusé la période de grâce de douze heures. Une minute exactement après le délai imparti, les vaisseaux de démolition avaient commencé à raser la ville.

      Razor observa calmement la destruction. Depuis son arrivée sur cette planète six mois auparavant, il avait déjà résolu les problèmes avec les rebelles de l’autre côté du monde qui avaient continué à résister à leur intégration au sein de l’Alliance. Les petits groupes de rebelles au Caire, à Paris et à Riyad avaient accepté de déposer les armes, et leurs villes étaient en pleine reconstruction. Bien entendu, ces accords étaient arrivés après qu'il ait ordonné que la ville ukrainienne de Kiev soit rasée après que les rebelles y avaient ouvert le feu. Il les avait prévenus de ce qui allait se passer. Ceux qui avaient refusé de partir au début avaient fui, désespérés, quand les immenses destroyers avaient entamé la destruction de la ville. Ceux qui avaient continué de résister étaient morts.

      — Oui, répondit-il froidement au représentant humain qui avait été assigné à la région.

      — Vous auriez dû..., commença l’homme.

      — La résistance ne sera plus tolérée. Il est temps que vous acceptiez que votre monde n’est plus seul dans l’univers. La décision de l'Alliance est définitive. Il est temps de reconstruire votre monde et d’avancer.
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      Juan Rodriguez, le nouveau représentant mexicain de l’Alliance, déglutit quand l’immense extraterrestre qui se tenait près de lui tourna les talons et s’en alla. Ses yeux se dirigèrent vers la ville où il était né. Il avait fallu moins d'une heure pour la raser entièrement. La puissance et la précision de cette destruction le bouleversaient.

      Il braqua ensuite son regard sur les douzaines d’immenses destroyers qui scannaient les décombres. Un frisson de peur le parcourut. Il était difficile de croire que cela ne faisait que six petites années depuis que les vaisseaux de guerre extraterrestres étaient apparus dans le ciel partout autour du globe. Depuis, il était passé du statut de simple étudiant de l'Université de Mexico fraîchement diplômé en sciences politiques à celui de représentant de son peuple.

      Ses yeux se voilèrent quand il se remémora son plaidoyer passionné pour la paix. Il avait été choqué quand l'Alliance avait entendu parler de lui et lui avait demandé d'être un représentant de son peuple au sein du Nouveau Gouvernement Mondial. Ils s’étaient dit impressionnés par sa détermination à apaiser ceux qui continuaient de se battre, le courage qu’il avait montré en affrontant directement l’opposition, et sa volonté de faire face au Conseil.

      — Qu’avons-nous fait ? s’interrogea-t-il à mi-voix tout en baissant les yeux vers la désolation, songeant aux hommes et aux femmes qui avaient refusé de partir. Ils auraient dû m'écouter quand je les ai prévenus.

      Seul le silence lui répondit. Autour de lui, des membres des troupes trivators travaillaient harmonieusement à guider les vaisseaux de commandement au-dessus des décombres. Il observa les immenses mâles qui ressemblaient à des géants par rapport à son mètre soixante-quinze. Leurs corps étaient faits pour tuer. Il savait d’expérience qu'ils étaient rapides, agiles et mortels.

      Son regard s’arrêta sur le leader des Trivators. Razor... Pas de nom de famille... Juste Razor. Il était d’ailleurs légèrement plus petit en comparaison, si on peut appeler petit quelqu’un qui fait près de deux mètres dix. Il dégageait quelque chose qui lui donnait l'air plus menaçant que les autres. Il possédait une froideur et une immobilité qui trahissaient une violence à peine contrôlée.

      Juan baissa les yeux vers les incendies et poussa un soupir. Si l’homme était ainsi lorsqu'il était calme, il avait peur de songer à ce qu'il pouvait faire si jamais il perdait le contrôle. Il ne serait alors pas surpris si leur monde finissait par être détruit ; cette fois de la main des extraterrestres au lieu de celle des Humains.

      Dieu du ciel, pensa-t-il en se souvenant de ses yeux jaunes-dorés glacials. Je ne donne pas cher de celui qui le mettra en colère.
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      — Comment s’appelait cette ville ? demanda Razor au pilote humain assis à côté de lui.

      Il baissa les yeux vers les ruines calcinées. Cutter, son second, lui avait rendu son rapport, mais durant son voyage vers cette zone, il s’était concentré sur un nouveau problème. Il était arrivé plus tôt dans la journée pour rencontrer les autres membres du Conseil de l’Alliance.

      Il avait été furieux de découvrir l’abondance de détails qui avaient été effacés des rapports soumis précédemment. Aux yeux de Razor, Badrick, un Usoleum membre du Conseil autrefois responsable de ce système stellaire, devait répondre de pas mal de choses. Badrick avait de la chance d’être encore en vie après qu’il ait découvert que ce bâtard avait approuvé bon nombre de rapports falsifiés soumis aux généraux trivators et au Conseil au cours des six années précédentes.

      L’interférence de Badrick, ajoutée à son incompétence, était l’une des raisons principales pour lesquelles la Terre était toujours dans un tel chaos. C’était seulement parce que la plupart des preuves étaient circonstancielles qu’il avait été incapable de destituer Badrick et de l’envoyer sur une autre planète. Badrick avait parfaitement su rejeter la responsabilité de ses décisions sur les autres. Cela prendrait du temps, mais Razor était en train de démonter les mensonges du conseiller Usoleum.

      — Chicago, répondit le pilote dans son casque. Le colonel Baker est responsable de cette zone. Il y a deux groupes de rebelles qui s’en disputent le contrôle. La lutte s’est aggravée au cours des derniers mois. Ils ont divisé la ville en deux entre le nord et le sud en construisant un mur immense. Ça me rappelle un peu la Grande Muraille de Chine, sauf qu’il est construit avec des gravats. On l’appelle la Grande Muraille de Chicago, plaisanta le pilote.

      Razor ne répondit pas. Il voyait parfaitement le mur de six mètres de haut et de neuf mètres de large qui séparait la ville en deux. Les silhouettes fantomatiques de grues se dressaient au-dessus de certaines sections comme des sentinelles silencieuses dans la nuit. On voyait des points de lumière, probablement des petits foyers, qui luisaient faiblement dans l’obscurité. Il calcula silencieusement combien de temps ils mettraient à raser la ville si les deux factions opposées refusaient de déposer les armes.

      — Dans combien de temps rejoindrons-nous la base ? demanda Razor.

      — Quarante-cinq minutes environ, répondit le pilote.

      Razor resta silencieux. Il aurait préféré prendre son propre véhicule, mais il avait fallu aller chercher de toute urgence des guerriers trivators blessés à l'extérieur de la ville. Il avait ordonné à son propre pilote de participer à l'évacuation. Le commandant humain sur place lui avait offert l’usage de son propre transport afin qu’il puisse se rendre à sa réunion avec le colonel Baker. Un trajet qui aurait dû prendre quelques minutes seulement durait à présent depuis plus d'une heure.

      Il fit glisser son doigt sur la tablette qu’il tenait à la main pour lire le rapport que lui avait rendu Cutter. Une photographie de Chicago avant la destruction montrait une ville plutôt moderne pour le niveau de développement de cette espèce. Il parcourut rapidement les faits. Deux hommes, Colbert Allen et Destin Parks, contrôlaient la région. Leurs renseignements suggéraient que les hommes avaient autrefois travaillé ensemble avant de se séparer. Allen avait investi la partie sud de la ville tandis que Parks contrôlait la partie nord. La lutte s’était intensifiée au cours des six derniers mois.

      Il toucha l’écran et une nouvelle image apparut. Plusieurs photographies, prises avec un appareil de longue distance mais à haute résolution, montraient plusieurs groupes de gens. Une note sur la première disait qu'elle montrait Colbert Allen. C’était un mâle grand et mince avec des cheveux blonds courts et des yeux bleus froids. Il était entouré de plusieurs hommes qui rappelaient à Razor les mineurs et les pirates de basse classe qu’il avait rencontrés durant ses années passées aux commandes d’un navire de guerre. Son instinct lui disait que le mâle ne se laisserait pas facilement persuader de déposer les armes.

      Il passa à l'image suivante. Un mâle aux cheveux sombres, plus petit qu’Allen, était entouré d'un groupe d'hommes qui écoutaient attentivement ce qu'il leur disait. Destin Parks était le contraire absolu d’Allen, non seulement par le physique, mais aussi dans ses expressions. L’inquiétude, l'intelligence et quelque chose d’autre… Razor agrandit l’image afin de pouvoir étudier de plus près le visage du mâle. Il haussa un sourcil surpris ; de la tristesse... S’il avait eu à deviner, il aurait dit que le mâle était triste.

      Un pli sombre barra son front quand le visage obscur de quelqu’un qui se tenait à la gauche de Parks attira soudain son attention. Il n’aurait pas remarqué cette personne qui se tenait dans l’ombre s’il n’avait pas agrandi l’image. Il toucha à nouveau l’écran pour préciser le visage de l'Humain.

      Une vague de choc le parcourut quand les traits délicats d'une femelle se précisèrent. Elle avait un visage arrondi encadré par une courte chevelure sombre. Il ravala un grondement silencieux de frustration. Elle était trop tapie dans les ombres pour qu’il puisse en distinguer la couleur. Ils étaient brun foncé ou bien noirs, comme les siens.

      Son regard était braqué sur Parks. Son intensité sombre lui disait que ses yeux étaient probablement de la même couleur que ses cheveux. Elle avait un petit nez lisse qu’il trouva étonnamment attirant. La ligne fermement pincée de ses lèvres lui révéla que ce que Parks était en train de dire ne lui plaisait pas. Il ne voyait pas à quoi ressemblait le reste de sa personne, car Park et son groupe étaient devant son corps. Il se concentra à nouveau sur ses yeux. Cette fois-ci, son grondement de frustration ne fut pas silencieux. Il lut clairement la peur et l’inquiétude.

      — Hein ? commença à dire le pilote avant qu’un juron ne lui échappe quand une alarme résonna. Merde ! Ces fils de pute nous tirent dessus. Accrochez-vous.

      Razor leva brusquement les yeux vers l’écran primitif. La trajectoire d’un missile air-sol traversait l’écran légèrement éclairé. Il calcula dans sa tête le temps qu'il leur restait avant l’impact tout en signalant d’un cri que la silhouette sombre d’une grue apparaissait devant eux. Le pilote, déterminé à utiliser des mesures préventives afin d'éviter le missile qui se dirigeait droit sur eux, avait fait une embardée vers la gauche et avait réduit son altitude. Il essaya de corriger leur trajectoire, mais Razor savait que la machine dans laquelle ils se trouvaient ne serait pas capable de réagir à temps.

      — Préparez-vous à l’impact, gronda-t-il tandis que l’hélicoptère s’agita violemment.

      Le son du métal qui crissait contre du métal résonna fort à travers tout l'hélicoptère. Razor saisit une barre près de sa tête tandis que l’appareil se mit à tournoyer follement avant de piquer du nez et de commencer à chuter. Il ignora la nausée dans son ventre quand il regarda à travers la vitre avant tandis qu’ils commençaient à tomber en direction du sol. Son corps fut projeté en avant quand la queue resta accrochée dans les câbles de la grue. Les sangles qui le retenaient à son siège se tendirent tandis qu'il restait suspendu la tête en bas. Il se dit pendant un bref instant qu’il pourrait peut-être se tirer indemne de l’accident. Ce soupçon d’espoir disparut quand le missile air-sol frappa le sommet de la grue qui les retenait. L’explosion au-dessus d’eux déchira le métal, projetant autour d’eux une pluie de petits fragments mortels. Les éclats brûlants transpercèrent la fine paroi de métal de l’hélicoptère. Un juron explosif sortit de ses lèvres serrées quand le nez de la grue céda sous la chaleur et le poids, les faisant dégringoler vers le sol. L’hélicoptère fut projeté à toute vitesse dans les restes d’un gratte-ciel. L'obscurité s’abattit sur lui quand sa tête heurta violemment le pare-brise.
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      Kali prit une profonde inspiration, forçant l’air froid de la nuit à l’intérieur de ses poumons avides. Elle se pencha en avant, les mains sur les cuisses, aspirant l’air frais et pur de la nuit avant de se redresser pour observer les étoiles.

      Elle se trouvait près du centre-ville, cette nuit-là. Elle aimait s'échapper de l'espace étouffant de leur quartier général actuel. Elle aimait être dehors, et ce, depuis toujours.

      Elle avait grimpé jusqu’au sommet du Harrison Hotel Electric Garage. Elle voulait monter plus haut, alors elle se dirigea vers l’armature d’acier qui soutenait ce qui restait du panneau, haut au-dessus de la ville. Avec ses vingt-et-uns étages, ce n’était pas la plus haute structure encore debout, mais presque. Elle ne prit pas la peine de monter jusqu’au sommet de la grue installée sur le toit du bâtiment. C’était un vestige des sociétés de construction, avant les extraterrestres. Il ventait trop ce soir-là pour qu'elle se risque à l'escalader.

      Kali grimpa comme un singe sur les poutres de métal qui maintenaient les lettres. Elle s’y était souvent exercée au cours des dernières années. Elle ne s’arrêta pas avant d’avoir atteint le sommet de la lettre H. La plupart des lettres étaient tombées, mais celle-ci se détachait toujours fièrement dans le ciel d’encre. La lettre était assez large pour que, les nuits calmes, elle puisse s’y mettre debout et lever les mains vers le ciel. Si elle fermait les yeux et qu’une brise légère se mettait à souffler, elle pouvait presque s’imaginer qu’elle pouvait voler. Ce soir-là, il était trop dangereux de se lever. Au lieu de cela, elle se contenta de rester assise sur le rebord et d’observer sa ville natale.

      — Je me demande à quoi elle ressemblera dans le futur, murmura-t-elle en observant les ruines fantomatiques. Quand Destin reprendra la ville, nous la reconstruirons encore mieux que ce qu’elle était avant.

      Kali ne voulait pas admettre qu’au fond d’elle, elle craignait que cela n’arrive jamais. Si Colbert... si Colbert parvenait à tuer son frère et à prendre le contrôle de la partie nord de la ville, elle savait qu’alors cela n’arriverait pas. Elle baissa la tête en se souvenant comment le jeune garçon avec lequel elle et Destin étaient amis durant leur enfance les avait trahis de la façon la plus cruelle qui soit.

      — Pourquoi ? murmura-t-elle en passant les doigts sur la cicatrice à son poignet. Comment a-t-il pu faire cela ? À nous ? À notre propre peuple ?

      Elle secoua la tête et ravala des larmes de colère. Cela faisait presque deux ans que Colbert s’était retourné contre eux. Destin ne l’avait pas crue au début quand elle s'était inquiétée du comportement de plus en plus irrationnel de Colbert. Il avait cru que c’était à cause du stress qu’ils subissaient tous. Il avait souvent dit à Kali qu’il n'était pas facile d’essayer de reconstruire un monde au milieu de la destruction et d’un futur incertain, et que certaines personnes le vivaient différemment des autres. Destin avait accepté le changement. Il était déterminé à mettre à profit les compétences en ingénierie mécanique qu'il avait acquises avant que ce monde ne devienne fou afin de construire une ville comme celles qu'ils avaient vu dans les films de science-fiction au cinéma dans lequel ils avaient l’habitude de resquiller.

      Colbert... Colbert avait vu l’occasion de prendre le pouvoir, et il voulait Destin à ses côtés. Colbert avait vu ce qu’il prenait pour l’opportunité de cesser d’être les enfants des rues qu'ils avaient été et de devenir le leader suprême. Et une seule personne lui barrait la route. Une personne qui connaissait sa faiblesse. Une personne qui savait qui il était vraiment à l’intérieur et ce qu’il désirait le plus hormis le pouvoir.

      Destin avait failli mourir parce qu’elle avait eu peur de parler. Elle avait toujours su que Colbert aimait son frère. Quand elle était plus jeune, elle pensait que, comme elle, il aimait Destin comme un frère. Mais lorsqu’elle avait seize ans, elle avait surpris Colbert à regarder Destin avec un désir silencieux qu’elle interpréta comme étant tout sauf fraternel. Colbert avait alors dix-huit ans, deux de moins que Destin, et il était le leader d’un des gangs les plus dangereux de leur quartier. Cela ne lui plaisait pas que Destin et elle aient choisi un chemin différent. Kali savait que Colbert le leur reprochait. Destin n’aurait jamais laissé ce genre de danger s’approcher d’elle et il en avait informé Colbert. Destin et elle avaient d’autres rêves qu'ils voulaient suivre.

      Son frère n'avait pas remarqué l'obsession que Colbert entretenait à son égard, mais après que Kali ait repéré le désir dans ses yeux ce jour-là, elle avait observé Colbert de loin, à la dérobée. Deux ans auparavant, elle avait surpris Colbert à épier son frère alors qu’il se trouvait avec l’une des femmes qui les avaient rejoints. Kali céda enfin et fit part à son frère de ses soupçons.

      Deux jours après sa rencontre avec Destin, la femme fut retrouvée morte. Celle-ci, Maria, s’était brisée le cou quand elle était apparemment tombée à travers une surface précaire alors qu’elle patrouillait avec Colbert et Johnson, son second. Colbert avait juré qu’il avait essayé de sauver Maria, mais Kali avait eu des soupçons et avait demandé à Doc de pratiquer une autopsie sur Maria. Doc lui avait dit que les hématomes autour de son cou indiquaient qu’elle avait été étranglée, et d'autres bleus ainsi que du sang sous ses ongles montraient qu’elle s’était débattue contre son assaillant.

      Colbert avait entendu Kali expliquer ces conclusions à Destin. D'abord, Colbert avait nié en bloc, affirmant que les coupures sur les bras et le visage de Maria s’étaient produites quand ils avaient retiré son corps du bâtiment. Quand Kali avait présenté les preuves du docteur et lui avait demandé un échantillon de son sang pour voir s’il correspondait au sang sous les ongles de Maria, Colbert avait eu une explosion de rage désespérée et jalouse. Le couteau qui visait alors le cœur de son frère l’avait profondément entaillée au poignet quand elle s’était interposée entre eux pour protéger Destin.

      L’appel à l'aide de ce dernier avait été entendu par Jason et Tim. Ils avaient maîtrisé Colbert, mais sa trahison était plus profonde qu’elle et Destin avaient pu le soupçonner. Ses partisans l’aidèrent alors à s'échapper de la prison de fortune qu’ils avaient construite. Plusieurs hommes de bien étaient morts cette nuit-là. Des hommes qui avaient des familles. Tout cela parce que Destin n’aimait pas Colbert de la même façon que lui et refusait de se joindre à lui pour diriger Chicago.

      — Quel monde tordu dans lequel on vit, murmura-t-elle en se penchant en arrière et regardant à nouveau le ciel nocturne. Pourquoi les gens n’apprennent-ils pas simplement à vivre ensemble ?

      Elle poussa un petit cri quand l’obscurité s'illumina lorsque quelqu’un dans la moitié sud de la ville lança un missile air-sol. Ses yeux suivirent la trajectoire qu’il effectua à travers le ciel nocturne. Son cri rauque d’incrédulité se perdit dans le vent quand elle aperçut la cible. Un hélicoptère Black Hawk qui volait à basse altitude piqua vers la gauche, se dirigeant vers elle.

      Kali regarda l’hélicoptère s'approcher au ralenti. Il lui fallut un moment pour comprendre qu’il se dirigeait droit sur elle. Elle roula en arrière et culbuta par-dessus la rambarde de métal, sautant et se laissant glisser aussi vite que possible. Elle était presque parvenue en bas quand le bruit de l’hélicoptère se fit plus fort et elle tourna la tête pour regarder. Un juron rauque lui échappa et elle écarquilla des yeux horrifiés quand elle discerna les silhouettes de deux hommes dans le cockpit.

      Le temps parut se figer quand le pilote pivota à nouveau. Il était évident qu'il n'avait pas vu la silhouette de la grosse grue qui émergeait du toit comme une main aux doigts cupides. Kali sauta du châssis métallique du panneau quand l’hélice arrière se prit dans les câbles de métal de la grue toute proche. Le son horrible du métal qui crissait résonna par-dessus le vent. Elle atterrit au sol et roula quand un autre son se mêla à celui de l’appareil condamné. Le sifflement du missile mourut dans une explosion assourdissante.

      Kali continua de rouler sur elle-même jusqu’à ce qu'elle se retrouve sous le surplomb métallique d'un conduit d’arrivée d’air installé sur le toit. Elle se roula en boule et se couvrit la tête quand une pluie d’éclats de métal brûlants et en fusion s’abattit autour d’elle. Elle faillit se laisser submerger par la peur quand une partie de l’hélice principale de l’hélicoptère se brisa et que plusieurs gros morceaux fendirent violemment l’air. Un gros morceau d’environ un mètre quatre-vingt transperça le conduit de métal quelques centimètres seulement au-dessus de sa tête.

      Elle respirait fort tandis que le son du métal qui grinçait ainsi que le craquement et le crépitement des flammes continuaient de saturer l’atmosphère. Levant prudemment la tête, elle observa l’épave. Elle était ébahie d’être toujours en vie. Roulant sur elle-même pour se mettre à quatre pattes, elle sortit lentement en rampant de sous le conduit transpercé. Elle s'agenouilla sur le toit recouvert de gravier et de goudron, et observa le carnage avec un sentiment de choc et d’horreur.

      La grue qui avait été installée avant l’invasion extraterrestre pour remplacer certaines lettres était à présent tordue et défigurée, comme si elle était faite de papier mâché et non d’acier. Le H était cassé en deux. La section qui manquait avait arraché près de trois mètres ou plus du petit parapet qui entourait le toit. De longs câbles d’acier pendaient comme les restes d’une toile d’araignée qui ondulait dans la brise. Des étincelles et des petits foyers continuaient de brûler, illuminant l'obscurité, lui permettant de discerner les contours hideux de ce qui restait de l’hélicoptère.

      Kali s’avança lentement vers le rebord. Il était impossible que quiconque ait pu survivre à un tel crash. La poutre de queue était en lambeaux et il en manquait de gros morceaux. L’hélice arrière avait entièrement disparu. Elle regarda autour d’elle et crut en apercevoir des morceaux fichés dans le bâtiment de l’autre côté de la rue. Grimpant au-dessus des décombres, elle leva une main tremblante afin de replacer derrière son oreille les cheveux qui lui tombaient devant les yeux. Puis elle regarda par-dessus le rebord du bâtiment pour voir si l’hélicoptère s’était écrasé à terre.

      Elle prit une inspiration surprise quand elle vit qu’il était suspendu deux étages en-dessous d'elle. Ses yeux suivirent l’entremêlement des câbles d’acier qui le retenaient à peine. Elle fit un bond en arrière quand toute l’installation bougea quand la grue s’inclina et se pencha sous le poids de l’hélicoptère. Titubant en arrière sur les éclats de briques et de mortier du bâtiment, elle se tourna et se dirigea vers le coin arrière, où l'escalier de secours en métal était attaché au côté de l’immeuble. Elle doutait que les deux hommes soient toujours en vie, mais elle devait en avoir la confirmation. Elle ne pouvait pas les abandonner s’ils étaient blessés.

      Une chose est certaine, pensa-t-elle en grimpant par-dessus le rebord pour commencer à descendre le long de l'échelle étroite entourée de fer qui menait à l'étage inférieur. Si ces hommes ont survécu, il faut que je les aide à sortir, parce que cette grue ne va certainement pas pouvoir les retenir pendant très longtemps.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

        

      

    

    
      Razor cligna plusieurs fois des paupières, essayant d’y voir clair. Il demeura parfaitement immobile tout en procédant à un examen de son corps. Il avait l’impression qu’on l’avait battu et meurtri de partout. Il ignora les palpitations, s’efforçant de distinguer les blessures mineures de celles qui pouvaient s’avérer mortelles. Un juron bas résonna dans tout le cockpit quand il se rendit compte qu’il était toujours la tête en bas. La seule chose qui le maintenait en place était le harnais de son siège et il n'y avait rien entre lui et le sol, loin en contrebas. Le pare-brise de l’hélicoptère avait disparu de son côté.

      Il leva lentement la main pour essuyer le sang qui continuait de flouter sa vision. Une coupure profonde courait juste au-dessus de son sourcil droit. Ses bras étaient intacts, mais une douleur atroce dans sa jambe gauche lui embrumait les yeux quand il essayait de la bouger.

      Inspirant profondément, il baissa le menton pour pouvoir la regarder. Une barre de métal de plus de quinze centimètres était plantée au haut de sa cuisse. Il tourna la tête pour regarder le pilote. Le mâle était suspendu sans vie à son harnais. Une épaisse barre de métal lui sortait de la poitrine.

      — Hé, est-ce qu’il y a des survivants ? appela une voix douce derrière lui. Oh, mon Dieu !

      Razor tourna la tête autant qu’il le pouvait, mais dans sa position, il ne pouvait voir celle qui avait parlé. Il pouvait simplement sentir sa présence. Une chaleur profonde se mélangea à la douleur qui parcourait ses veines. Frustré, il ferma les yeux et referma ses mains autour du sommet de la tige de métal dans sa jambe et prit une autre inspiration profonde pour se préparer à la douleur qu’il ressentirait en la retirant.

      Il ouvrit brusquement les yeux quand il sentit des doigts graciles se refermer autour de son poignet.

      — Attendez, murmura la voix rauque près de son oreille. Laissez-moi m’assurer que ça n’a pas touché une artère. Sinon, vous serez mort avant que je puisse vous emmener en sécurité.

      Razor tourna la tête et inspira le doux parfum de fleurs sauvages. Un gémissement bas s'échappa de lui avant qu'il ne puisse le contenir. La chaleur éclata à nouveau en lui, le traversant à une telle vitesse qu'il dut refermer les yeux pour apaiser son vertige.

      — Je suis mort de toute façon, murmura-t-il quand le métal autour d'eux craqua et se remit à bouger.

      — Pas quand je suis là, non, répondit la voix avec une pointe d'amusement. Pour le moment, gardez votre harnais. Je vais passer derrière vous et vous attacher à une sangle pour que je puisse l’ouvrir et vous détacher. Votre deuxième jambe est intacte ?

      Razor ouvrit brusquement les yeux et poussa un soupir sifflant quand, à quelques centimètres seulement de son visage, les plus beaux yeux bruns en amande le regardèrent avec un mélange d'humour et de peur. La première pensée qui lui vint fut que c’était la femelle de la photographie qu’il avait étudiée juste avant le crash. La deuxième, plus inquiétante, était qu’elle courait un danger imminent.

      — Laissez-moi, lui ordonna-t-il avec un grondement sombre. C’est trop dangereux. Toute la structure peut s’écrouler à n'importe quel moment. Sortez tout de suite. Je me tirerai de là tout seul si j’y arrive.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Kali ignora tout ce qui l’entourait, concentrée sur sa tâche. Si elle prenait le temps d’y réfléchir, elle ferait exactement ce que l'extraterrestre lui demandait. Diable, si elle avait su qu’il y avait un extraterrestre à bord de ce satané hélicoptère « humain », elle l’aurait laisser crever au lieu de risquer sa peau pour le sauver.

      Non, ce n’est pas vrai, argumenta en silence son bon côté contre son mauvais côté. Tu l’aurais aidé de toute façon parce que tu es toujours touchée par ceux qui sont dans le besoin.

      — Ouais, et voilà où cela m’a entraînée, marmonna-t-elle à voix basse.

      — Quoi ? demanda l’extraterrestre avant de pousser un juron quand l’hélicoptère se déplaça à nouveau. Partez !

      — La ferme ! lui lança-t-elle, en lui nouant rapidement le tuyau épais d’une lance à incendie autour de la taille.

      — Vous...

      La voix de Razor mourut quand l’hélicoptère fit une embardée violente.

      Cette fois, toute la structure s’affaissa de plusieurs mètres. Une grosse partie de la poutre de queue s’ouvrit et alla s’écraser sur le sol, loin en contrebas. Le mouvement prit Kali par surprise alors qu’elle ajustait ses pieds afin de se placer dans une meilleure position pour détacher les sangles qui le retenaient à son siège.

      Elle poussa un cri quand ses points d’appui se dérobèrent sous ses pieds. Elle bascula et serait passée à travers l’ouverture du pare-brise si une main ne s’était pas tendue alors qu'elle tombait pour s’enrouler autour de son bras. Elle glissa jusqu’à ce que les doigts se referment d'une poigne de fer autour de son poignet. Baissant les yeux, elle regarda le sol, se demandant brièvement si c'était ainsi qu’elle allait mourir.

      — Non, gronda la voix.

      Kali leva les yeux vers le visage de celui qui tenait sa vie dans la paume de sa main. Baissant le regard vers sa cuisse, elle étudia le métal pendant un moment avant de décider qu’à moins qu’il ne présente une constitution entièrement différente de celle des Humains, le métal avait dû rater toutes les artères principales. Elle leva à nouveau la tête et vit la sueur luire sur le front du mâle et ses yeux se voiler de douleur, de détermination et de colère.

      — Bon, je crois que le métal dans votre jambe a raté votre artère. Ça va quand même vous faire un mal de chien quand je vais vous le retirer, répondit-elle sombrement. Vous ne devez pas vous évanouir quand je le fais, vous m’entendez ? J’ai besoin que vous gardiez connaissance jusqu’à ce que nous nous soyons tirés de ce pétrin.

      — Êtes-vous folle, femelle ?

      Sa voix basse et profonde avait un ton d’incrédulité tandis qu'il la regardait, suspendue par une main au-dessus d’une mort certaine.

      — C’est la mort assurée pour vous !

      — Pas ce soir, non, répondit Kali d’une voix rauque. Simplement... Ne me lâchez pas tout de suite. Je n'aimerais pas que vous me fassiez mentir.

      Levant les jambes, elle trouva un bon point d’appui et leva le bras pour saisir l’arrière du siège. Avec ce mouvement, elle se retrouva à califourchon sur ses jambes, le front fermement pressé contre celui du mâle. Elle savait qu’il allait détester ce qu’elle s’apprêtait à faire, mais elle n'avait pas le temps de rendre la tâche à accomplir plus facile. Dès l'instant où il lui lâcha la main, elle agrippa l’éclat de métal fiché dans sa jambe et l’en retira le plus rapidement possible.

      — Je suis désolée, murmura-t-elle en le regardant dans les yeux. Je suis vraiment désolée.

      Elle lâcha la barre de métal, la laissant tomber à travers la vitre brisée vers le sol en contrebas. Rajustant sa position, elle mit la main dans sa poche arrière et en tira le bandana qu'elle utilisait parfois pour s'attacher les cheveux. Une fois plié en diagonale, il était à peine assez long pour faire le tour de sa cuisse.

      Elle détestait devoir lui faire mal, mais son instinct lui disait que le temps leur était compté s’ils voulaient s’en sortir vivants. Elle avait besoin qu’il soit capable de bouger et il en aurait été incapable avec un éclat de métal dans la jambe. Elle leva les yeux quand elle acheva de nouer la bande de tissu.

      La tête du mâle était pressée en arrière contre le siège, ce qui n'était pas une chose facile, étant donné qu’il était suspendu par plusieurs sangles. Son visage était pâle et il serrait les lèvres si fort qu’elles en devenaient presque blanches. Ses yeux avaient pris la teinte de l’or foncé. Ce fut leur lueur de douleur, de colère et de fatigue qui toucha le cœur compatissant de Kali. Elle ne connaissait que trop bien ces sentiments.

      Elle leva le bras et lui caressa la joue avant de presser légèrement ses lèvres contre les siennes. C'était la seule chose qu’elle avait trouvée pour lui donner un moment de réconfort. Reposant à nouveau son front contre le sien, elle abaissa la main et saisit la boucle qui retenait les sangles.

      — Êtes-vous prêt ? demanda-t-elle doucement. Je vais vous aider à garder l'équilibre. Utilisez votre jambe valide pour prendre appui sur le tableau de bord. Je vous ferai office de jambe gauche. Essayez de ne pas mettre trop de poids dessus si vous le pouvez. Nous ne voulons pas qu’elle cède et que vous vous écrouliez. Cela pourrait faire basculer tout l’appareil. Une fois que nous serons derrière les sièges, la porte latérale est ouverte. Si nous parvenons à l'ouverture et que la grue cède, n’ayez pas peur de tomber. J’ai noué le tuyau autour de vous et il vous retiendra. Laissez-vous glisser jusqu’à l'étage en dessous. Toutes les fenêtres ont été détruites et j'ai retiré les bouts de verre qui restaient, alors laissez le mouvement vous entraîner en sécurité.

      — Mais..., commença-t-il d’une voix rauque quand la boucle s’ouvrit et qu’il s’agrippa à elle tandis qu’elle passait ses bras autour de lui pour l’empêcher de tomber. Et vous ?

      — Ne vous inquiétez pas pour moi, murmura Kali à son oreille. Je ne vais pas mourir ce soir.
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      L’esprit de Razor se rebella à l'idée qu'elle puisse mourir un jour. Serrant les dents, il s’appuya de sa jambe valide sur le tableau de bord. Il garda une main autour de la sangle attachée à sa taille afin de mieux se stabiliser, et son autre bras autour de la taille de la femelle élancée.

      Ils se déplacèrent dans une dance synchronisée lente et douloureuse jusqu’aux sièges situés près de la porte ouverte. Il serra son bras autour d’elle quand l’hélicoptère se déplaça à nouveau sous leur poids. Il sentait qu’il commençait à basculer. La soudaine prise de conscience que les choses étaient sur le point de changer le frappa rapidement, en même temps qu'elle.

      — Tenez bon, lui ordonna-t-il en pliant les deux jambes pour donner une poussée, ignorant la douleur brûlante qui tirailla la mauvaise plaie sur sa jambe.

      Pendant un moment, le temps s’arrêta tandis qu’ils demeurèrent suspendus en l’air. Razor sentit le souffle chaud de la femelle contre son cou quand elle y enfonça son visage. Ses bras n'étaient plus autour de sa taille mais autour de son cou. Il pivota à la dernière minute afin que son propre corps amortisse le choc quand ils heurtèrent le mur de briques du bâtiment. Ils rebondirent légèrement, mais elle ne le lâcha pas. Il pivota quand ils revinrent contre le mur afin de tourner le dos à la cascade de débris qui furent précipités par le poids de l’hélicoptère.

      Il pencha la tête en avant quand elle lui recouvrit l’occiput des mains d’un geste protecteur. Il lui fallut plusieurs secondes avant de réaliser qu'elle avait passé ses jambes autour de sa taille et qu'elle l’attirait plus près du bâtiment. Il grogna contre son épaule tandis qu'elle le serrait fort contre elle.

      — Je crois... que nous... sommes parvenus à sortir de l'hélicoptère, murmura-t-elle d'une voix tremblante contre l'oreille de Razor.

      — Oui, marmonna-t-il en se reculant.

      Il la vit lever la tête avant de regarder en bas, pour enfin le fixer dans les yeux avec un petit sourire aux lèvres. Il sentit son corps se détendre contre le sien tandis qu’elle l’observait avec curiosité. Puis elle fronça les sourcils quand elle étudia la coupure au-dessus de son œil.

      — Vous aurez besoin de points de suture pour ça aussi, murmura-t-elle avant de croiser à nouveau son regard.

      Elle serra ses jambes autour de lui et leva une main pour lui écarter doucement les cheveux du visage. Son expression changea quand elle frotta une mèche entre ses doigts.

      — C’est doux.

      — Nous pourrons discuter de la douceur de mes cheveux quand nous ne serons pas suspendus à près de soixante mètres au-dessus du sol, marmonna-t-il, les dents serrées.

      Il ne savait pas si c’était la douleur ou la fatigue qui causaient la confusion qui tourbillonnait dans son esprit, mais il trouvait presque impossible de se concentrer sur autre chose que la femelle qui était enroulée autour de lui. Cela ne lui ressemblait pas de permettre à quiconque, et encore moins une femelle extraterrestre, de le distraire de sa mission.

      — Désolée, murmura-t-elle en lâchant ses cheveux.

      Si elle ne se trouvait pas toujours en danger, il aurait demandé à ce qu'elle poursuive son exploration. Il referma ses bras autour de sa taille quand elle abaissa lentement ses jambes. Il eut soudain peur qu’elle ne tombe.

      — Que faites-vous ? cracha-t-il quand elle le lâcha.

      Elle arqua un sourcil délicat en le regardant.

      — Comme vous l’avez dit, nous ne pouvons pas rester accrochés au bord du bâtiment. Je vais pivoter pour vous tourner le dos. Accrochez-vous à moi et je marcherai le long de la bordure pour nous faire atteindre la fenêtre. Une fois que je serai entrée, je vous tirerai à l'intérieur et je m’occuperai de votre jambe. Des membres de votre peuple viendront-ils vous chercher ?

      — Non et oui, lâcha Razor d’un ton frustré.

      — Non, personne ne va venir, ou oui, ils vont venir ? demanda-t-elle d’un ton confus, tandis qu’elle pivotait avec agilité entre ses bras en se retenant au tuyau qui passait au-dessus de sa tête avant de courir le long de son dos pour finir noué autour de sa taille. Tenez bon.

      Razor serra les dents jusqu’à ce que sa mâchoire se mette à palpiter. Cette femelle irritante n’écoutait absolument pas ce qu’il disait, n’avait aucun concept de sa propre survie et avait besoin qu’on lui botte soigneusement le cul pour s’être mise dans une situation aussi dangereuse. Il ne prit pas non plus la peine de dissimuler son opinion.

      Un rire léger emplit l’air autour d’eux quand elle s’accrocha aux briques irrégulières et fila le long de la bordure étroite qui séparait les différents étages. Il se retint d'émettre de plus amples commentaires, craignant de la distraire. Pour le moment, ses bras passés autour d'elle et son corps pressé contre son dos étaient les seules choses qui la retenaient de faire une chute mortelle.

      — Vous n’avez donc aucun instinct de survie, femelle ? demanda-t-il tandis qu’elle les entraînait plus près de la fenêtre.

      — Bien sûr que si. Vous devriez être reconnaissant que j’aie été là pour vous aider, répondit-elle doucement. J'ai fait cela sans aucune assistance avant, vous savez.

      Son commentaire tira à Razor un petit grondement profond.

      — Où est votre protecteur ? Votre mâle ne devrait pas vous permettre de faire de telles choses.

      Il sentit son corps trembler. Au début, il se dit que c’était à cause de la peur de ce qu’allait penser son mâle du fait qu'elle avait risqué sa vie. Une bouffée de colère noire le balaya à l'idée qu'elle puisse appartenir à un autre mâle. Un mâle tel que... Destin Parks. Il lui fallut quelques secondes pour comprendre que ce tremblement était dû au fait qu'elle gloussait.

      — Je n’ai pas de « mâle », comme vous dites, répondit-elle en s’agrippant au châssis dénudé de la fenêtre avant de passer à l’intérieur.

      Il lui saisit les mains quand elle se tourna et les lui tendit pour le guider à travers l'ouverture. Il utilisa sa jambe valide pour maintenir son équilibre tandis qu'elle le tirait à l'intérieur.

      — Et même si j'en avais un, il n’aurait pas grand-chose à dire sur ce que je fais.

      Razor posa ses mains sur ses épaules tandis qu’elle s’affairait à trancher l’épais tissu noué autour de sa taille.

      — Moi si, répondit-il d’une voix étonnamment rauque.

      Elle leva des yeux surpris en entendant le changement dans sa voix. Il surprit le petit soupir sur ses lèvres. Il pressa alors ses lèvres contre les siennes, comme elle l'avait fait plus tôt. Il ne comprenait pas ce que ce geste voulait dire. Il savait simplement qu’il voulait sentir à nouveau ses lèvres. Son peuple ne pressait pas leurs lèvres ensemble. Leurs dents acérées et leur comportement agressif rendait cela trop dangereux, mais ses dents à elle étaient lisses. Il grogna quand il sentit sa langue toucher prudemment ses lèvres.

      Il ressentit l’envie irrépressible de frotter son nez contre son cou et son visage. Il voulait laisser son odeur sur elle afin que les autres sachent qu’elle lui appartenait. Il voulait la marquer comme sienne. Il arracha sa bouche de la sienne tandis que cette pensée lui traversait violemment l’esprit.

      Mienne, se dit-il, choqué, tandis qu’il oscillait. Elle est mienne.

      — Hé, mon grand, accrochez-vous à moi, dit-elle tout en lui passant un bras autour de la taille. Vous commencez à ressentir les effets du choc et de vos blessures. Laissez-moi jeter un œil à votre jambe puis je verrai si vous avez d’autres blessures.

      — Je... vous êtes..., marmonna-t-il avant de glisser le long du mur contre lequel elle l’avait adossé.

      — Oui, je suis, le taquina-t-elle d’un ton badin. Destin a tendance à marmonner la même chose quand je suis dans les parages.

      La vision de Razor se précisa pendant un instant à la mention de l'autre mâle.

      — Qui est-il ? Qui est-il... pour vous ?

      Des doigts fins coururent tendrement le long de son visage avant de venir se poser sur sa joue.

      — C’est mon frère, répondit-elle simplement.

      La fatigue, la douleur et ses blessures assombrissaient sa vision, même s’il luttait contre. La sensation de ses doigts minces qui le caressaient était incroyablement agréable. Il n’avait jamais fait l’expérience de ce sentiment de perfection que faisait naître son contact.

      — Mienne, marmonna-t-il d’une voix empâtée. Comment vous appelez-vous ?

      Son souffle léger et chaud lui caressa le visage quand elle se pencha en avant pour entendre ce qu’il essayait de dire.

      — Je m’appelle Kali, gloussa-t-elle. Kali Parks.

      Razor rabattit sa tête en arrière contre le mur.

      — Tu es à moi, Kali, murmura-t-il doucement.

      — Si cela vous fait plaisir, mon grand, gloussa-t-elle à nouveau en le regardant fermer les yeux. Si cela vous fait plaisir, tant que vous ne me claquez pas dans les mains.

      Il entendit ses paroles comme une douce brise dans son esprit. Un petit sourire inhabituel lui étira les lèvres quand il ferma les yeux. Il avait le sentiment que la sentir sous lui le rendrait très heureux.

      À moi, pensa-t-il alors que l’obscurité s'abattait sur lui. Mon Amate.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            5

          

        

      

    

    
      — Razor, l’appela doucement la voix profonde derrière lui.

      Razor ne prit pas la peine de se tourner. Ses yeux étaient braqués sur les trois silhouettes qui couraient, ou plutôt sautaient, à travers les ruines de la ville en contrebas. Il suivait l’une des silhouettes en particulier. La forme élancée au premier plan était vêtue de noir et se glissait entre l’ombre et la lumière, disparaissant parfois entièrement de sa vue. Il poussait un juron dans sa barbe quand cela arrivait et passait rapidement en infrarouges pour ne pas la perdre de vue. Son ventre se serra quand il vit un autre Humain se redresser derrière un véhicule détruit et ouvrir le feu sur le groupe.

      — Quel est la situation actuelle ? gronda-t-il quand son second vint s’agenouiller à côté de lui.

      Ses yeux continuèrent à suivre Kali quand elle pivota en plein vol, glissant par-dessus la coque calcinée d'un autre véhicule tout en tirant deux armes à feu de sa ceinture. Elle atterrit puis roula sur elle-même, se redressant sur un genou, avant de tirer avec les armes qu’elle tenait une succession rapide de coups de feu. Il expira quand elle toucha les deux cibles.

      — Les combats entre les deux factions se sont intensifiés. Nos renseignements nous disent que les deux mâles identifiés en tant que Destin Parks et Colbert Allen se battent pour prendre le contrôle de Chicago, comme tu le sais. Il semblerait que certains des hommes de Parks aient pu être responsables du vol de l'équipement militaire utilisé pour abattre l'hélicoptère dans lequel vous vous trouviez, dit Cutter d’une voix tranquille tout en levant ses jumelles vers ses yeux pour observer le conflit en contrebas.

      Il émit un petit sifflement quand il vit la silhouette abattre les deux hommes d’un tir précis en pleine tête.

      — Bon tir. Quoi qu’on puisse dire, certains de ces Humains feraient de bons guerriers.

      Razor ignora son commentaire et continua à observer la silhouette quand elle se redressa. Kali. La sienne. Il n’avait pas songé à quoi que ce soit d'autre au cours des deux dernières semaines, depuis qu’elle avait disparu après avoir attiré l’attention de plusieurs des membres de l’équipe de recherche qui voulait le retrouver et les avoir guidés jusqu’à l'endroit où elle l'avait laissé. Depuis, il avait ordonné qu'on lui fournisse la moindre information dont on disposait sur elle.

      Ce soir-là, il y avait deux autres hommes avec elle. Il la vit se retourner et les appeler. Ils s’agenouillèrent près des hommes morts, discutant pendant plusieurs minutes. La frustration le dévora à l'idée de ne pas pouvoir entendre ce qu'ils se disaient.

      Il abaissa ses jumelles à contrecœur quand ils se tournèrent et commencèrent à s'éloigner. C'était la même chose tous les soirs ; il recoupait lentement un schéma de ses déplacements. Kali se déplaçait fréquemment avec un ou plusieurs hommes. Il eut un sursaut de jalousie à la perspective d'autres hommes près d'elle et il se demanda si ces autres mâles signifiaient quoi que ce soit pour elle. Il les avait vus en sa compagnie à plus d’une occasion. Cela ne changerait rien. Il avait déjà pris sa décision. Elle était à lui.

      — N’était-ce pas la femelle qui vous a sauvé la vie ? demanda soudain Cutter en se tournant pour le dévisager avec une expression perplexe.

      — Si, cracha Razor d’une voix basse et sauvage.
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      Razor balaya une fois de plus la zone du regard avant de se redresser. Depuis qu’il avait repris connaissance à l'infirmerie à bord de son vaisseau amiral, le Journey, il avait étudié les deux factions avec une intensité qu'il n’avait pas ressentie depuis qu’il avait pris le commandement de son premier vaisseau de guerre. Bien que les deux côtés soient féroces et méthodiques dans leurs attaques, ils présentaient une certaine différence de style. Les partisans de Destin Park avaient l’habitude de protéger et de travailler à la reconstruction de la ville, utilisant une stratégie qui était plus défensive qu’offensive, tandis que Colbert Allen menait une guerre de terreur et de destruction. Ceux qui combattaient sous ses ordres étaient agressifs et impitoyables, ne se préoccupant pas des dommages collatéraux subis durant leurs attaques.

      C’était pourquoi il avait trouvé difficile à croire que Parks était responsable de l’attaque sur l’hélicoptère. Quelque chose clochait, il le sentait au fond de lui. Cela ne tenait pas debout.

      La question qui continuait à le tarabuster le plus venait des rapports de renseignements qu’il avait lus durant sa convalescence. Des appareils militaires humains avaient régulièrement survolé la zone au cours des six derniers mois et aucun ne s’était fait attaquer. Pourquoi auraient-ils tiré sur cet hélicoptère humain à présent ? Quelle était la probabilité que les rebelles en choisissent un qui effectuait un vol non-planifié, la nuit, avec lui à bord, et l'attaquent ?

      Seule une poignée d’Humains avait eu connaissance de son changement soudain de véhicule. Une poignée d'Humains... et des membres du Conseil. Un rapport immédiat était rempli à chaque fois qu’un guerrier trivator était blessé ou porté disparu. Il avait appris une leçon très précieuse grâce à Jordan, la nouvelle belle-sœur de son frère cadet. Hunter l’avait informé quatre mois auparavant alors qu’il était en chemin que des informations prouvant que Dagger était peut-être toujours en vie avaient émergé. Une mission de secours était actuellement en cours.

      L’incident qui s’était déroulé voilà deux semaines laissait trop de questions en suspens. Il voulait des réponses, particulièrement à celle qui lui brûlait un trou dans la poitrine à chaque fois qu'il voyait Kali Parks en danger, comme ce soir-là. Elle aurait aisément pu se faire blesser ou même tuer. Pourquoi Destin Parks permettait-il à sa sœur de s'exposer constamment à un tel danger ?

      Regarder Kali en pleine action lui rappelait certaines des histoires que son frère, Hunter, lui avait relatées sur les exploits de son Amate. Quand Hunter lui avait raconté comment Jesse lui avait sauvé la vie non pas une, mais deux fois, il avait cru que son frère exagérait. À présent, après avoir rencontré Kali, il réalisait que les histoires de Hunter avaient probablement minimisé ce qui s'était réellement passé.

      Il étouffa sa déception de n'avoir eu qu’un bref aperçu d’elle ce soir-là. Il avait besoin de trouver des réponses à ses questions, il devait le faire, car le temps commençait à lui manquer. Il avait déjà retardé sa décision de raser la ville, utilisant ses blessures comme excuse. Mais il savait que c’était à cause de la femelle et sa réticence à donner l'ordre le troublait. Il ne possédait pas d’explication rationnelle pour sa réaction face à elle.

      Quand il avait repris connaissance, il avait été certain de s’être trompé sur sa réaction à son égard. D'abord, il avait essayé de mettre ses sentiments sur le compte de ses blessures. Il s’était presque convaincu que c’était le cas jusqu'à ce qu’il perçoive l’odeur de la jeune femme sur le tissu posé sur la table près de son lit à l'infirmerie. C'était celui qu’elle avait noué autour de sa jambe.

      Razor glissa sa main dans la poche de son pantalon et toucha le doux bout de tissu. Il le portait partout avec lui, même si l’odeur de Kali avait disparu, remplacée par la sienne. Enragé par la réaction traîtresse que manifestait son corps en pensant à elle, il s'était lancé dans une mission impitoyable pour découvrir toutes les informations qu’il pouvait trouver sur elle et son frère. Ce qu’il avait appris sur eux était déroutant.

      Les forces d’Allen étaient presque deux fois plus nombreuses que celles de Parks. À moins de faire quelque chose, et vite, Chicago devrait être déclarée territoire hostile et il serait forcé d’ordonner que l’on envoie les destroyers. Une fois cette décision prise, tous les habitants qui résisteraient seraient immédiatement éliminés sans préjudice. Il devinait que Kali et son frère compteraient parmi ceux qui refuseraient de partir. Il ne risquerait pas la vie de ses hommes à essayer de négocier avec les rebelles qui restaient ; assez de guerriers trivators avaient été blessés ou tués au cours des six années précédentes. Et pourtant, ordonner la mort quasi certaine de Kali avait été plus qu'il ne pouvait en supporter.

      Un grognement de frustration s’échappa de lui tandis qu’il se redressait.

      — Je sais que les combats se sont intensifiés. Je veux que vous me disiez quelque chose dont je ne suis pas déjà au courant, Cutter. Je veux qu’on organise une rencontre avec Parks, lâcha Razor en raccrochant ses jumelles à une attache à sa ceinture.

      — Est-ce bien sage ? demanda prudemment Cutter.  Jusqu’ici, les deux côtés ont refusé de négocier. Allen exige d’être reconnu comme le leader de Chicago et que ni le gouvernement mondial ni ces « putains de bâtards d’extraterrestres », comme il nous appelle, n'interfèrent avec ses affaires. Parks a refusé de rencontrer le moindre représentant extraterrestre. Il n’a pas expliqué pourquoi, mais j’ai découvert que Badrick lui a rendu personnellement visite il y a deux ans. Il a dû faire preuve de son charme habituel, je suppose.

      Razor jeta un œil à Cutter, et remarqua une coupure récente sur son visage.

      — Je rencontrerai Parks avant de prendre la décision d’amener ou non les destroyers. Que vous est-il arrivé ? demanda-t-il, désignant du menton la fine coupure sur la joue de Cutter.

      Celui-ci grimaça et se toucha le visage.

      — Je me suis approché d'un peu trop près d’un résident de la ville en venant ici, répondit-il avec un léger sourire. Je devrai me montrer un peu plus prudent la prochaine fois.

      — Vous l'avez tué ? demanda Razor en entrant dans le petit véhicule et en faisant un signe du menton à son pilote.

      Cutter entra derrière lui et s’assit sur l’étroit siège de métal. Il passa les sangles sur ses épaules et les accrocha. Il resta silencieux pendant de longues secondes avant de lever les yeux, voyant que son commandant et ami l’étudiait avec une expression intense qui le fit grimacer. Razor semblait toujours deviner quand il essayait de trouver un moyen d’éviter de répondre à une question directe.

      — Non, soupira Cutter en regardant à travers la porte ouverte tandis que le petit appareil de transport militaire s’élevait au-dessus du toit du bâtiment. J’ai besoin de savoir à l’avance si vous avez l’intention de raser la ville.

      — Pourquoi ? demanda brusquement Razor.

      Cutter se tourna et jeta à Razor un regard pénétrant.

      — J’ai besoin de trouver quelqu’un.

      — Je devine que c’est une femelle humaine, dit Razor en haussant un sourcil. Elle partira lorsqu’il deviendra évident que la zone sera détruite si les deux factions refusent de coopérer et de déposer les armes. Si nous parvenons à convaincre Parks d'accepter une trève, il sera plus facile de contenir la partie sud de la ville.

      Cutter secoua la tête et se tourna pour regarder la ville obscure en-dessous de lui. Quelques lumières éparses brillaient dans des foyers en combustion, mais c’était tout. Tout le reste semblait abandonné.

      — Je ne pense pas qu’elle le fasse, répondit-il doucement. Ces femelles... elles ne ressemblent pas à celles que j’ai pu rencontrer jusqu’ici. Vous avez vu ce que celle qui vous a secouru a fait ce soir. Elles se battent au côté des mâles, particulièrement si des enfants sont impliqués.

      — Si une femelle à des petits, alors elle sera bien plus encline à partir, fit remarquer Razor en regardant la tablette dans ses mains, accédant aux nouvelles informations que Cutter lui avait envoyées concernant les deux hommes qui se battaient pour prendre le pouvoir. Elle voudra protéger ses petits, alors elle partira lorsqu’on donnera l’ordre d’abandonner la ville.

      — Elle ne peut pas, cracha Cutter. Les enfants ne sont pas les siens. Ce sont des enfants dont les parents sont morts ou les ont abandonnés. Elle ne partira pas si elle pense que certains sont restés derrière.

      Razor leva la tête en entendant le ton mordant de la voix de Cutter.

      — Comment le savez-vous ?

      Cutter toucha la coupure sur sa joue.

      — L’un des petits diables qu’elle protège me l'a dit, admit-il à contrecœur.

      Les yeux de Razor se posèrent alors sur les marques de dents qui ornaient également la main de Cutter.

      — Cette femelle, elle vous a mordu ? demanda-t-il, une lueur amusée illuminant un instant son regard.

      Cutter ricana en tournant sa main pour regarder les petites morsures.

      — Oui, elle m’a mordu. J’ai été surpris qu’elle soit si forte alors qu’elle est toute petite, admit-il. Pour votre information, j’ai aussi découvert que Parks les protège aussi. Selon ce que m’a dit l’un des garçons qu’elle protège, Parks a assuré protection, nourriture et médicaments à la partie nord de la ville au cours des six dernières années. Cela ne fait que deux ans qu’Allen a décidé de prendre le contrôle de la moitié nord.

      — Pourquoi ? murmura Razor, observant les informations sur sa tablette en fronçant les sourcils. Pourquoi Allen veut-il soudain la moitié nord de la ville ? Il aurait pu la prendre voilà six ans en éliminant Parks quand il en avait l’occasion.

      Razor tourna la tête pour regarder les ruines de la ville. Il voyait clairement la muraille qui séparait la moitié sud de la ville de la moitié nord. Une barrière grossière faite de gravats écroulés avait été montée pour former un mur de six mètres de haut qui s'étendait dans les deux sens aussi loin que portait le regard.

      Mais il ne parvenait pas à repousser tous les envahisseurs. C’était évident après le conflit dont ils avaient été témoins plus tôt. Parks n’avait pas assez d’hommes pour garder toute la longueur. Au lieu de cela, de petites équipes patrouillaient la ligne. Le groupe de Kali n’était qu’un seul parmi les douzaines qui circulaient dans les ombres de la ville.

      Pendant un moment, il resta perdu dans ses pensées tandis qu’il se remémorait cette nuit tragique, deux semaines auparavant, quand Kali avait risqué sa vie pour sauver la sienne. Il résista à l'envie de se frotter la jambe, là où elle en avait retiré le morceau de shrapnel. La blessure avait déjà guéri. Elle avait été mineure comparée à ce qui se serait passé si elle n'était pas soudainement apparue. Il serait mort. Il ne se faisait pas d’illusions sur ce qu’aurait été son destin sans son assistance. Pour cela, il lui devait une dette de vie, chose qui était loin de lui convenir.

      — Razor, dit Cutter, interrompant le fil de ses pensées. Avez-vous reçu les informations que je vous ai envoyées ?

      Razor lui adressa un bref hochement de tête avant d’écarter ses souvenirs de son esprit. Il voulait savoir ce qui avait pu pousser deux hommes qui avaient autrefois été amis à essayer de se tuer mutuellement. Il voulait également savoir comment des hommes qui avaient des perspectives si différentes avaient autrefois pu être amis. Plus il étudiait la situation, plus il trouvait de questions.

      Frustré, il éteignit la tablette et observa les ruines de cette ville terrienne. Il avait vu la même chose d’innombrables fois sur d’autres mondes. La différence avec cette espèce était que c'était eux qui avaient détruit leurs propres villes quand la panique avait saisi la population. Ils avaient refusé de croire au premier contact initial quand des messages de paix avaient été envoyés.

      Jusque-là, il n'était pas impressionné par la capacité de cette espèce à contribuer à la croissance de l'Alliance. Les Humains s'accrochaient toujours férocement à leurs diverses superstitions. C’était l’une des choses qui freinaient leur progression. La seule qualité que possédaient les Humains était leur volonté de survivre. Ils s’adaptaient, certains plus rapidement que d’autres, mais ils s’adaptaient. Ils n’avaient plus vraiment le choix à présent qu'ils savaient qu’ils n’étaient plus seuls dans l'univers.
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